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- ET DU CaOLON.

Si la guerre est la dernière raison des poupb:s, I'egriculture doit en ôtre la premibro
Emparont,-nous dn sol, si nous voulons Conserver notre uationalit6

un an, $1 Rédacteur IRMIN : HECTOR A. PROULX Un a 1

Sef e ma qui voudraient voir l'agriculture atteindre une pia-
tique plus générale.

PUBL1ÉE à SAINTE-ANNE DE LA POeATIERE, P. Q. p nLes amis de l'agriculture se rejomissent tout par.
ticulièrement de voir l'épiscopat canadien et sçn

SOMMAIRE nombreu-x clergéd n'épargner mi peimes, mi sacrifices
Revue de la semaine: L'agriculture et la colonisation. - non seulement afin'de ramener à la charrue es bs

Nos compatriotes aux Etats-Unis.-Fermes abandonnéesaux tat Uns.-omm~gescauas ar es iseces id 1) avaient déserté, mais travailler énergiquementaux Etats Umis.-D)ommages causés Par les insectes nui-qu 7'
sibles. avec le plus grand zèle et désiàt ressement à établir

Causerie agricole Coimment les travaux de culture doivent aussi dans les centres de colonisation des colonies
être faits. agricoles coposées de valeureux pionniers recrutés

sjets divers: Quand faut-il faucher le foin.- Améliora p
tions des céréales et des végétaux, etc.-Pertes sur une parmi les ouvriers des villes.
ferme.-Labours profonds pour la culture du bl-d'Inde. Le savoir agî.icole étant indispensable à ceux qui

Chosc et autres: Là semaille du bld-d'Inde.-Qualité du désirent se mettre à la tête d'une exploitation agri-
sol.-Emploi du coaltar pour le jardinage. - Avantaeep

de a cltue ds pants furrgors.colei rien ne sera épargndé Pour donner aux résidentfsde la culture des Plante$ fourragères. Moe
Recettes : Cire a1 greffer. - Traitement des yeux atteints des villes,: aux jeunes gens qui voudraient s'établir

par la chaux. . conme colons, l'avantage de pouvoir auparavant
s'initier à la connaissance de l'agriculture théorique

REVUE DE LA SEMAINE et pratique

L'agriculture et la coloniat-ion. Les villes La. ville de Montréal, gn'avec raison on se plaît à
comme les camupagnes se réjouissent à bon droit de désigner sous le nom de métropole commerciale, a
l'encouragement accordé à l'agriculture. L'apprécia-. voulu, elle -aussi, donner publiquement et de nou-
tion qui est faite de la vie rurale par les amis de veau une preuve ostensible de l'intérêt tout parti-
l'agriculture, et l'attention toute. partidulière que culier qu'elle porte à l'agriculture et à la coloni.saiion.
Sl'on porte à l'œuvre de la colonisation, lui valent Les autorités ecclésiastiques et civiles, répondant
tous les jours de nouveaux et puissants protecteurs à l'invitation .do la Société de eolonisation de l'ar-
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seront largement secondés par ceuqu doivent tre
.les;premiers intéressés àaenprofiter .

e.traya à accomplir n est .pas 1œÇuvre d i'ne
nnée, ..mais id eêtre celui de. tous esjourset
durer. autantqu il y aura des terres nouvelles à ex-

pi pulsin donnée a griculturc p.aît

plus active ,qu'autrefois .e nest que .laréalisation

.xiunprogramme ..aggecle 1aborégpis, a.lgng-
tem-..et ..adontJes cii constances favorisent aujour-
dhui l'accomlissement.

--- On.écrit ce.cu suit d AugustaMaine,.eni date
.dualer.mai:

"!Beaucoup. de.nos canadienscommeneentaà .voir
.qs,. ont n.fait d'avor Iaiîsé leurs_ terres .pour

les manufactures. Plusieurs-familles, sontparties.au
commencement d'avril et plusieurs doiven encore
partir; ce sont en partie des gens de la BeEtië e'Il y
a, ici, beaucoup trople.n.onde_ pour ce qu'il y -a
d'ouvrage. Pàuvres cultivateurs qui ne connaissez
pas les Etats,, restez sur vos terres ! "ne venez pas
fatiguer vos enfants dans les moulins,lm c'est le mal-
lheur. pour.l' avemir. de: nos canadiens. .:Vous .- ous

.ryez.bien,pauvrs mais vo êtesheureux auC
da. e cro pas queceCux quii descpndept .au

avec de toilettes ont fait del'argeñt.

-.Dans l'Etat du Mai ne ily a 3,198 fermes.dont
les propyiétaires sont. r quetcd'acheeurs. Le Con-,
necticiit.publie une listede3L18."fermes à endre ".

D e son, coté le n nt.donne la liste .de 00

fermes désirables à bon marclié''.Le Ny--gmp-.
hire con eille aux acheteurs.de.. " s'assurer la pos-
essioni n d s 3de resquisntvndre".

Le Massachusetts n'y va pas par .quatre chemins, il.

,publie franchement un catalogue de,. 887 "fermes

abandonnées en tout ou enpartie N.ous avons
do"ncun total de 5,120 fermes abandonnées, situées

ns la.Nouvelle Angleterre. Lune ces
tierres stdo Àlon S100 comptant et $150 en

..une hypothèguedonnant uruninte de pourn
Cômie o neut s'en con' aincre par ce.quelques

aLts agricùlLure chez nosvi.sins, nestpas, dans
u état; de prp rib nengiîale pu le 4 iada

Chez qt lue contraire s'opeère actuellement.
Dars'destîist des s Etats-

Unis les dommages causes annuellement par les in-

ectes nuisibles schiffrent par $400 000,000. Il est
~!rtàin .u au Canada, es dommiges se< montent.
auss, a plusieurs millionq de piastres C*st don. une
lourde taxe que prélèent tous les ans ces ennemis

innombrables. Plus que jamais, le cultivatôur, doit

.pi fitedesdé couei a Èfit naecee pour la

struction de tous ces fléaux; plus que jamais le
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cultivatéur doit recevoir une, revue.agricolo. uel
conque où~ ililrouv e r e arme efficacspsor 4ad-
truire les inse.tes qu l dorent ses rts es ré-.
col.tes.

---- ~-

CAUSERIE AGRICOLE

Comment les travaux de culture doivent. être faits

ýAu printemps-Iles travaux de culture ne.laissent

nécessairement.aucun tem-psJibie: au cultiäteur Il

y.a tant de.traYauxs de.culture .de.touteà sortès <lui

n e.peuvent alors;être. ietardés, qui;.retãd .dans

une. seule .,oplrationde -culture pourrîit être. préju-

diciable aurendement de n'inporte:quel..produit.

:Malgré qu'ilsoit parfois diecile.d'éviter que cer-

tains travauxde culture nesoient; retardés; pour én

quelque sorte y remédier, il suffirait d'abord de tracer

. avaceun,plan de. culture.et yndiquer tous les

tryaux à fairejle nombre.d'ouvrie-s que ces travaux

pourraientrequrir, ladurée probable de chacun de

ces travaux, puis.d'engager la. nain.:d'euvre suffi-

saute..v ! . .. er.m.e,. principalement
sne l'exploitation de la frepicplmn

pour leteps¡où ces travaux,sont, les plus urgents.

Il ne faudrait, pour aucune raison, se;départr de

cette. pratique qui peu tassurer le succès de.l'exploi--

tation.d'une ferme.

.. En outre, le cultivateur. ne devrait commencer

aucun travail de culture .contrairement à. 'ordre3

d.tabli .dans le plan de culture; agir autrement serait

déplacer le travail destiné à chacun-des.ouv.xirsIde

lj .çrne et. éranger complètement léplàn de cultüre

gue le propriétaire aura tracéd'avance, en s'appuyant

ppieelâ sur la saison des travaux de culture.pls

ou moinstardifs et. sur la quantité de labours ket

autres trayaux préparatoires aux différentes cultures

iaits l'îtoine.précédent.
.Avant que de construire une maison ou une

gi-an~ge, le pr.opriétaire décide à l'avance quels sont

les. matériaux qui doivent servir ià cette construction,

et le genre, de.travaux auxquels il est plus .écono-

inique de recourir, san. toutefois que ses.. tisses

aient à en souffrir sous le rapport de leur bone dis-

position et de leur longue durée, comparativement

aux atér.1aux employés.

Pour les travaux de culture, quelqu'en soit l'es-

pèce, le même procédé doit. tre adopté. Le cultiva-

teur. doit d'abord décider quels sont les travaux à

faire, et ensuité de queell manière ils doivent étre

.. ..
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exécutés, prenant en considération l'état de la saison, coltes' plus assuré; les produits seraient er outre de
et ls dérangements qu'elle aurait pu causer aux imeilleure qualité.
différents travaux de culture. Qu'à cela le cultivateur ajoute la bonne prépara-

Le cultivateur qui ne peut disposer que d'un Lion du sol qu'il cultive, les travaux de culture faits
nombré bien limité d'ouvriers-de ferme,. pour ses avec soin, sans embarras, sans trop de précipitation,
différentes cultures, sait que chaque jour il y a perte un bon choix dc grains de semence de toutes sortes,
de temps *si le travail entre les diffé(rents ouvriers les champs exempts de toutes espèces de mauvaises
est mal partagé, chacun ne sachant pas à l'avance la herbes par cette dernière et si utile précaution, le
part du travail qui lui est destinée. succès de l'exploitation de la ferme ne saurait man-

Il est nécessairement impossible de décider à quer à ce cultivateur pour le récompenser de ses
'avance ce qui pourrait être. fait chaque jour au labours. En outre, la chose serait non seulement

temps des labours, des semailles et autres travaux profitable à lui-même, mais aussi aux autres culti-
de culture de moindre importance. . vatours qui auraient. ainsi l'exemple d'une bonne

Il y a dans une ferme certains travaux qui peuvent culture et l'avantage de profiter des expérienceu et
être faits à loisir, à l'intérieur de la ferme pendant des innovations en fait de culture que ce cultivateur
les journées pluvieuses' qui. empêchent l'exécution sait approprier aux circonstances et aux besoins du
des travaux du dehors. Il faut surtout en profiter, maché.
quand il s'agit de la réparation et de la mise en bon

ordre de l'outillage agricole dont le besoin est le
plu" prochain. Quand fattil faucher le foin P

En. agissant ainsi, le cultivateur ne saura manquer Voilà une question importante à résoudre dans a
de raliser une grande économie quant à l'emploi du pratique. D'abord la bonne qualité du foin dépénd
temps par ses ouvriers de ferme. Ainsi formés à ces nécessairement des différentes herbes fourragères
habitudes de régularité dans le-travail, ces ouvriers qui la composent, au point de vue *de leur qualité
ne manqueront pas de faire tous les travaux de cul- nutritive_ Malgré tous les efforts que pourrait ten-
ture en temps opportun et tels que tracés. dans le ter le cultivateur, il ne saurait donner à des plantes
plan de culture. fourragères des qualités qu'elles n'ont pas. Le culti-

Le cultivateur voulant rendre ses cultures profi- vateur, par le manque de soins dans sa culture
tables et lucratives ne devra pas manquer de profiter pourrait bien enlever à certaines plantes leur qua-
de toutes les circonstances~atmosphériques ou autres lité nutritive, mais il ne lui est p-as donné d'ajouter
qui pourraient contribuer à favoriser l'exploitation à ces qualités des matières nutritives qu'elles ne
de sa ferme au point de vue de la végétation des possédaient pas déjà.
plantes; Cependant à la fenaison des foins, il est une opé-

S'il est impossible de décider à l'avance sur ce qui ration qui peut ajouter aux herbes fourragères
pourrait être fait d'un jour à l'autre à l'égard de certaines qualités qu'elles n'auraient pas si la fau.
certains travaux, rien cependant n'empêche que le chaison en était faite trop tôb ou trop tard.
cultivateur indique quelques mois même à l'avance . Il y a 10 à 15 ins et davantäge, les cultiv-a-
quels sont les champs dans lesquels l'avoine devra teurs étaient toute ambition à faire les travaux de
être cultivée, de même que le blé-d'Inde, pommes de fenaison le plus tôt possible, plusieurs alors com-
terre, etc., prenant grand soin que le sol de chacun mençaient la fauchaison du foin le 20 juin, etdle ses champs soit préparé de manière à être prod- c'était trop tôt. Il y' a certaines considérations à ap-
table aux différentes récoltes, soit en ce qui a trait porter quant au temps à choisir pour la fauchaison.aux labours, à l'engraissement du sol, etc. Si le foin est fauché tard, les tiges perdent beau-

Quel que soit le mode d'opérer pour ce qui con- coup de leurs. propriétés nutritives, ces matières
cerne ces diflérents travaux de culture, en mettant ayant servi à faire fructifier les graines dles herb es
en pratiq ue les recommandations données plus haut, fourragères. Une graude partie de ces graines
le cultivateur contribuerait grandement à augnienter s'éparpillent dans les champs pour y pourrir par
le rendement de ses récoltes; de plus, il économise- l'action des- pluies.
rait le temps et le travail, rendant ainsi l'exploitation Les tiges . des plantes fourragères sont alorsde sa ferme moins coûteuse, et le rendement des ré- fibreuses et sans aucune valeur nutritive, quantité
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de feuilles s'en 'échappent pour se perdre comme
c'est le cas pour les graines.

S'il y a perte en fauchant trop tard les plantes
fourragères, les pertes sont encore plus consid&
rables le foin étant fauché trop tôt. Immédiatement
après la floraison du plis grand noibre de plantes
fourragòres qui poussent dans la prairie, mais sans
attendre que les graines soient assez mûres pour
s'échaþper des tiges, est le meilleur temps de fau-
cher.

En- adoptant cette pratique, il y a non-seulement
gain dans la quantité des plantes fourragères, mais
aussi quant à leur qualité ; la fauchaison peut en
être 'faite dans des conditions plus favorables.,

Quand le foin est. coupé lorsqu'il est seulement
en fleur, les tiges-sont alors vertes et grandement
remplies d'eau, et conséquemment il faut plus de
temps pour:le préparer et le mettre en état de pou-
voir le placer au fenil sans qu'il y ait danger de
fermentation.

Suivant la qualité du sol,. et par le. fait même
que différentes qualités de plantes fourragères vé-
gètent dans une.même prairie,- toutes ne viennent
pas a maturité en même temps. Pour cela, le culti-
vateur devrait établir ses prairies au moyen de
plantes choisies quant à la disposition du terrain,
pounr que toutes les plantes ne viennent en fleur
en même temps. S'il en était ainsi, chaque prairie
pourrait être fauchée à quelques jours d'intervalle,
suivant le dégré de maturité des plantes fourra-
gères.

Si-toutes les prairies présentaient à la fois le
même dégré de maturité, il serait impossible de les
faucher toutes en temps favorable. 'Au lieu qu'en
commençant à faucher la prairie dont la végétation
est plus avancée et réciproquement, le foin en géné-
ral pourrait être mieux préparé et récolté dans des
conditions plus favorables.

Amélioration des céréales et des v6gétaiix, etc.

Le cultivateur doit constamment s'appliquer à
améliorer les différentes espèces de céréales, de vé-

gétaux, etc., tout comme la chose se pratique pour
les bestiaux que le cultivateur sait approprier aux
besoins de son exploitation agricole et aux industries e
établies sur la ferme ou dans le voisinage. c

Pour ce qui est des céréales, il suffit de mentionner 1
le blé. Un cultivateur désire récolter du blé, ayant

,la fois. plusieurs qualités .qui le font rechercher dl

.Expérionees pratiqucs en agriculture

En fait d'expériences pratiques en agriculture, il
y a beaucoup à apprendre. Un nouveau système de
culture à adopter ne devrait, comme prudence,
'être d'abord que sur une bien petite échelle, si
cette.e3périence donnait lieu à quelques dépenses
et le résultat douteux. Si le résultat, obtenu ne
orrespondait pas à l'attente de ce cultivateur, la
erte ne serait alors que de p'eu de 'conséquence.
Par exemple, faire tremper du blé pour semence'

ans du sel, l'espace de quelques heures seulement,

des 'cultivateurs parisa précoèité, àa grande force
de végétation, celle de taller beaucoup et de fouinir
des grains bien nourris et bien formés.

Obtenir tous ces résultats serait, de la part du
cultivateur une tâche bien difficile, car elle requiert
beaucoup de soins et de grandes précautions dans
le choix à faire des grains de semence. Pour atteindre
ce but, le cultivatcur doit aller dans un champ de
blé, avant que la grande partie des tiges aient atteint
leur maturité. Il recherchera alors les tiges et les
épis qui auront formé leurs grains plus tôt: celles
dont la paille est plus forte et plus luisante, les épis
plus longs, le grain mieux formé et plus nourri.

Il faut avoir soin d'arracher ces tiges avec la plus
grande précaution, les faire sécher pour en obtenir
aussitôt les grains qui devront être soigneusement
conservés jusqu'au temps des semailles.

Toutes les variétés de blé connues sous différents
noms et dont les qualités sont hautement prônées
par les grainetiers ont été obtenues par ces précau-
tions dans le choix de leurs épis et la meilleure for-
mation des grains. Cependant, malgré leurs bonnes
qualités, il arrive parfois que des cultivateurs n'ob-
tiennent pas les bons résultats qu'ils en attendaient,
et cela par le défaut d'une bonne culture. Ces mêmes
variétés de blé, achetées par un cultivateur soi-
gneux ont donné des résultats plus, avantageux que
ceux qui leur étaient attribués, et cela était dû
uniquement à une culture soignée de ces mêmes

grains.
Il en peut être de même, si le cultivateur veut

obtenir du blé-dInde de choix pour semence dont il
lui serait possible d'améliorer la précocité et la bonne
qualité en choisissant, chaque année, dans la récolte
du blé-d'Ir.de cultivé sur sa propre ferme, les épis
les mieux formés et les grains les plus nourris pour
la semence de l'année suivante.
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puis ensuite.le faire. sécher dans -du plâtre ou de la
...chaux, a. ét.trouvé très avantageux.par les, cultiv;a-

teurs qui -ont. adopté .cette pratique. Si de la part
de.quelques. uns,:.le succès. paraissait douteux, il ne
s.'agirait que'. d'en .-faire l'expérience que pour la

.dixième ou vingtième partie dela semence, sur un
ý.terrain.séparé afin de pouvoir signaler plus ellicace-

ment la. valeur de ce procédé.
Les expériencesý peuvent s'étendre à .une.infinité

:de. choses, et c'est:ce que. le cultivateur n'ignore pas;
mais ii.ya:loin de làà la pratique, l'insouciance et

l)e -manque:de:réflexion.les lui font négliger.
e cultivateur, tant .peu observateur qu'il. soit

d '4oit ppuvoir.se.rendre compte que .même.dans une
*se.ule paroisse,.:il.y a.des différences ,notablesentre
Ie rendement d'une.terre avec celui .d'une terre. voi-
sine d'une égale.qualité sousle rapport du sol et de

'sadimension. II.serait donc ýpossibled'en· expliquer
Iacause et.d'adopter le système.de.culture du.culti-

yateur qui. pa .son travail réussit à obtenir le double
.de.récol tes,.que.son voisin.

j.Il.;yea,des:paroisses où un cultivateur peut obte-
unir cinquante inots•deblé,,cents . minots de blé-

ndeet., cinq,cents.. minots.. de pommes .de torre à
Iace,4andis..que généralement..le.rendementdans
eçs,,récoltes est <le moitié.moindre.: Ce. fait.. indique

assez .qu'à.ce sujet;il..y.a matière. à réflexion.
Tues , les ;,.terres .représentent. à.peu. près le

nêmne.capital, .qu.oiqu'elles, ne rapportent .pas le
même profit à leurs propriétaires, et cependant.les

.frise..culture sont les mêmes. Il y. a donc perte
dans.leeapital..et;perte.dans.le travail, pour de plus
souvent ne laisser au.cultivateur aucun profit.

Ces faits ,devraic-nt-.être mûrement considérés. Il
y a pas.un membre d',un.cerelagricole, -dont les

succès en agriculture sont bien constatés, .quise re-
fuserait de faire connaître à-ses confrères. cultiva-
teurs les moyens à adopter pour rendre son exploi-
tation payante, Au contraire il se réjouirait grande-
ment de pouvoir leur être ainsi utile et leur fournir

,un .ujpt. d'mu.ation propre à.]es encourager dans
- .a eilture de leur terre.

Pertes sur une fermé f

.Evitezo-tout. ce qui peut être. une occasion conti- c
..C.nuelle .depertes ; améliorez; de. plus en plus les pro- e
Auits.de.-.votre culture,.. et.faites choix.:de ceux qui p
sont.-lesphisadaptés -.la qualité de-votre sol ainsi n
qu'aubesoinsdel l'exploitation; de votre ferme et 1
guamrche .d

Mettez.même en: état de culture..tôusleáterrains
qui pourraient vous offrir quelques.avantagesr.pour
la:culture.des plantes fourragères, qui supp,éeràient,
dans le cours dco l'été,.,en temps de scheresse, à la
mauvaise _qualité des pâturages. Enlevez .de vos
champs tout ce qui pourrait être nuisible.à,vos!dif-
férentes récoltes, en diminuer le rendement et même
la qualité.

Labours profonds pour la culture du blé-d'Inde

Quoiqu'il faille certaines.conditions pour autoriser
la pratique des labours profonds qui ne conviennent
pas à tous les sols, il est nécessaire, pour la culture
du blé-d'inde, .de faire choix d'un terrain labouré
plus profondément que pour..celle du blé ou de
l'avoine. -En agissant ainsi, l.r en blé-
d'Inde sera toujours plus.considérable.

Le blé-d'Inde étant considéré comme plante épi-
sante, il lui faut davantage d'engrais quidey-aient
cependant être.autre -que l'engrais d'ýtable.

-Une culture de blé-d'inde, pourrait ..immédiate-
ment suivre celle du trèfle rouge..avec.addition. de
chaux et.de.cendre

Si la couche arable-du terrainedestiné à la.culture
du blé-d'Inde. n'était Pour ainsi direjue.su ·l
cielle, le blé-dinde ne; pourrait.,avantagousement
puiser dans le sol par ses racines assez de nourri-
ture pour subvenii aux besoins.de sa végétation.

Les labours profonds sont un préventif contre-la
sécherese, et il arrive que trop souvent que le blé-
d'Inde ait à souffrir, au milieu ie l'été, de la séche-
rosse uniquement parce que la culture .en a été
faite sur un terrain qui n'a pas été assez profofidé-
ment labouré.

-Le terrain destiné à la culture du blé-d'Inde doit
etre entièrement bouleversé et.pulvérisé par le hr-
sage; s'il n'est labouré que superficiellement,. les
mnauvaises graines qui se trouvent qu'à la superficie
lu sol germent bien plus facilement et elles nuisent
considérablement à la végétation du.blé-dnde. Ces
travaux doivent précéder de plusieurs jours la se-
naille du blé-d'Inde, à part le premier: labour pro-
fond qui devra être fait à l'automne, lors -de l'en-
ouissement. de l'engrais vert dans le sol. -Daïs le
ours, de la végétation -du blé-d'indè, le sol ne peut
.tre facilement travaillé pour être-tenu constanment
erméable à l'air ·et aux pluies. -Or les plantesne se
ourriront de substances contenues-dans le sol qu'à
a condition que -les partieules de terre soient bien
ésagrégées. -Si le terrain est rabotteux,.rempli' de
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mottes de terre dures; le blé-d'Inde languiraau coi Avantage-de-la cuit d

mencement iême de sa végétation, et cet arrêt de tu-:dés plantes fourragères-est'cellô'qui:rend' au sobdu
coup:.plus'd'engrais qu!elles·n'en consoiment:- Aimsai¥r

végétation sera perceptible pendant toute la saison ; der-auEol, .pour cette culture, une avance- en-engrais-est-
les tiges et les'grains de blé-d'Inde indiqueront suf- un placement avantageux, et ne faire à la terre que des
fisament uh terrain qui a été mal préparé pour prêts dé ce gelre est la'meilléuré pratique- dcecuui-e éc&

nomique qu'un . cultivateur puisse adopter. sur sat ferme,..
cette culture.si läs ciicostn'as dàbn'Icieulles sil-sd trouve le.lui½e4r-

Au contraie si le terrain a été suffisaminent pré- mettet 'iser at- but ýéoïiòniitqïë i^estïm-
paré, les plantes anitonceront une bonne végétation portant de s'ašiirerdefieaeiitdù syst'd'driculture
dès leur poiritde dpà juqu'à cd'que la récolte en a mnover,et cela au moyndeéries
sera faite.

Né désii'zoltenir qu après' l travail ce~qu alit êt'e l
résultat du' travail.

*.

,Semîale diad'.îdé.--Ne semez pas du bló-IIdo, pour Si rien de fâcheux n'arrive, l'Australie aura cette annéet
l'ensilage ou pour le grain sans l'avoir fait auparavant la plus grande moisson -de bld qu'elle ait jamais eue. On
tremper pendant toute une. nuit'ou.une demi-jouruée dans l'estume a près de douze milions de nets.
une forte saumure,' ou dö l'eau: de coaltar, puis ensuite English' Bpavia-liniment -Fnit disparaître les tu-
nassé dans dé la ehau'xéteinte noùr caleve au blé-d'Inde meurs dures ou.calleuses; provenant-d'accidents chez les
son humidité. Le-blé-d'Iiide ainsi, traité g6rméra plus faci- chevaux, vessigonîs, gourmes, suros, entorses, gonflement
lement et d'une .mnièe plsrd ir, etil' sera moins dé la gorge, toux, etc. L'usage d'une bouteille de ce mé--

des plus ré~uimeaicent epati $50
sujet à l'atteinte des insectes. Le blé-dInde peut eu outre . out/ inerican7Ncrvinc.-Voii ce-qdé RèbeécaWil-
obtenir une avance del -uatre à- jours eniênie davan kinson de Brovnèvalley, Id.y dit-: Mal-dô-pèiidant trois
tage sur celui qui n aurait pas-été ainsi traité. La saumure aùs de tnaladiel dé nérf, faiblesse d'estomac, dispepsie
est ce qu'il y a de plus avantagéext p'ou-rtiremipeir le blé- et indigestion, arès avoir essaye toutës~espèces-de re-
d'Inde destiné à la semencé, qûoique'le'coaltar contribue da- nièdes j'achetai une bouteille de "South American Ner-
vantage à empêlehe que les insecÏès' s'atiaquent au blé- vine "- qui ma valu. par-son.usage. $50 d'autres médica-
d'Inde avant qi Iait germé ou au ni )ment où-il commence mnits. nest le' illeurrènïèdaï ut.ilij.Woñvous en

r. convaincre faites 'lesird'iune*b.outîllé.
.Tolian sanitîtiedèà' *Wldforageai

sons chez lan es' fle aöfei0ie intes.
Rhumatisill:6it ert fîiit. ü"l?&ineî ican

Qualité du sol. Rien' ne.peut assúci autant le succès Rbumnatic Cu rè"l? géï-i le- rb'èreaiisme.étflatü'vraIgio
dans l'exploitation d'une ferme que la bohne qualité du dans un ou tiij ji'.Suf'Gtiion sui-.l.'é$rèïn est re-
sol qui la compose: Unó telidine peut'pr'duire de bonnes niarquableei eiúili'éíVeWjour's 'itcine du
récoltes, si elle"nè co'ttiöft- pas' de l'haius- ou matières m'al qui-disparai iinédiatïn'ïiît' La¯priiëä'iè¯döse pié
végétales en g*antit co'nsidérablé. Plus le s6l seià travail- dùit un grand soulagemdnt.-Pri 75,Ui'.
lé et engraissél pröfó'Wdcent. plilef.'Wacin's *des plantes En vente ici chez M. L. A.-Paquet.
pourront pénétrer pro'foUdémnt' ds-'il sol, plus elles au-
rout meilleure ch'àidè' d&"róälsi''. L chaux et'la cendre
sont*ce qui est le plus'' aant-eu:E uliser pour obtenir
une forte végdt'ation des plantes et de fortes récoltes La
chaux et la cendre seraient cependant d'au*une utilité si le
sol ne contenait à l'avance une forte quantité de matières
végótales.

Certains engrais commerciaux n'ont-une utilité pour le
sol qui n si 1ssagre ils n'arficlissent' pas le s'ol
ne favorîNiSa q 'la véGétât'ioï de a lantes d'uie' seul
réclt"?2aälù ~dËtritient di; sol Oii so*-tr6u'vë:foitknieùt

·päni lejajdina.gj. -Piisicurs ann'ées
t l'dtilit'é d éoalta'r t'odub particulière-
t, lcs..jäiés plirftes'· de blè-d'Inde et
Lix: Il sâifflt de l'inplòyér mêlé Ù de
sei~: folet iL les plan*tes du jardin
- -.. . -.étiì. C plantes, par ce moyen,
toützs e.pèces d 'isectes· Mtez quel-
ar que' vout.s aLs tremper dans, de
b touten:urn éèô ras ez jusqu õ' èè
)te: foiécC' unoe'forte' ode'ur dô'cddl

I
tj

I -

R EU E T TE

Cire à grefer-

Faites-fondre à une faible chaleur une livre de résine;
une demi-livre de cire et un quart de livre de suif-de-
boeuf. Lorsque le tout, après avoir été mélangé, sera*foi
du, il faudra-verser cette 'cire à- greffer· daus uhe-cr
tain quantité-d'eau froide. Lorsque cette ciro,.sera niè -
refroidie, il faudra la mettre' en biWi d'ine demihvre
pour s'en servir'aù bes6in.

Traitement des yieux attöit.air'iYiji

Dans le bât iment et dans certaines industries, -les ou -
vriers ont· très fréquemment les yeux atteints. par la
chauX, ce qui occasionne un doulei.ti tive..

Le simple lavage à l'eau, caaqde'i'froide; ou* '
recourt d'ordinaire, augmente l- douleur au liiu-de-l
calmer ; il faut donc se garder d'eiployer ce m..yen

Un rein de sûr pour ce genre d'accieuL-lat esti '
lution saturée dle sucre daus Pleau l ''a ilatteinrétatittll
vé et baigné avec cette solution la.claui et'le:sucrepa'e
.nombiiant, forment un sucrate de chaux qui est saus ac-
tion suilorginéeitû-dès'loi'la' douleur cesse.
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.fiN7I .- Nous prions ceux qui ne sont pas en
règle avec l'administration de notre journal, de nous faire
parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent.

misi des- fits.

VADE-MECfJML -DE L'ENSI1LEUJR
Résumé des différentes méthodes de conservation

des fourrages verts d'après les dernières ex-
périences et enquêtes française-

anglaise-américaine. Disparaître
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